
Villognon
Le Trait Charentais encourage les initiatives des jeunes
L'horizon du cheval de trait semble bouché. Dans ce contexte économique difficile, le 
Trait Charentais rue dans les brancards et donne un coup de collier à de nouveaux 
projets.
Dernièrement, en assemblée générale, en présence du député Jérôme Lambert, Pierre 
Ditlecadet, secrétaire du syndicat le Trait Charentais et président de l’association 
charentaise de l’âne et du cheval de trait (ACACT), n'a pas hésité à sauter l'obstacle : 
«L'année 2014 s'annonce difficile pour la filière cheval qui a déjà souffert de la crise  
en 2013. Résultat : 20 pour cent de saillies en moins, 36 pour cent en trois ans pour  
l'ensemble des races. Pour les chevaux de trait, c'est 19 pour cent, pour les ânes 17  
pour cent». Le bât blesse encore plus du côté des utilisateurs de chevaux de trait, ânes 
et mulets. «Certains pensent encore voir arriver des chevaux dans leur village, pour 
le ramassage des poubelles entre autres, mais nous constatons que les élus sont  
réticents envers cette démarche. Nous devrons veiller à ce que ce métier soit un 
métier de l'agriculture à part entière, avec des formations, et une vraie couverture  
sociale. Et non pas une activité marginale.» Avec la hausse de la TVA de 10 à 20 
pour cent, les contraintes réglementaires et leur coût catastrophique (puce 
d'identification, certificats divers et Galop 5) ou le retrait des Haras Nationaux, les 
éleveurs et utilisateurs ont peu d'espoir de sortir de l'ornière.
Pourtant, les hommes, les femmes, et les animaux de trait ne se sont pas endormis en 
2013. «Il y a eu le festival de Villognon, beaucoup d'animations, parfois nous étions  
simultanément dans quatre manifestations» expose André Gerbaud, président du Trait 
Charentais, qui évoque la foire de Ruffec, le concours de labour régional de 
Villefagnan, la participation d'Hubert Fourgeau et ses baudets du Poitou au 
championnat de France dans l'Ain à Ars-sur-Fromens (9e place). Un déplacement 
dont le Trait Charentais s'honore comme celle de deux équipes charentaises en 2008. 
La France a pu voir enfin des ânes et des mules au labour. De même qu'au salon de 
l'agriculture où brillent les traits poitevins de Sébastien Marciquet. La Charente n'est 
pas en reste.

Le Trait-Festif sera porté par les jeunes

«Nous veillerons à préserver les objectifs du Trait Charentais, chers à nos anciens, et  
conserver nos activités de traction agricole, assure Pierre Ditlecadet, nous 
encouragerons les initiatives de nos jeunes adhérents à l'exemple du carrousel. Le  
Trait Charentais semblait à ses débuts une affaire d'hommes, mais aujourd'hui nous  
comptons de nombreuses utilisatrices.»
Pauline Lebrun et Sophie Bernard ont exposé un projet imaginé par les jeunes, validé 
par le Trait Charentais : le Trait-Festif (http://traitcharentais.wifeo.com/). «Les 
différentes épreuves proposées sont destinées à se familiariser avec les principales  
disciplines des concours destinés aux chevaux de trait» disent-elles. Un jour 
permettra de s'entrainer et un autre de concourir dans une ou plusieurs disciplines (1). 
Le projet encourage les utilisateurs à se former. Des dates seront bientôt arrêtées.
Le Trait Charentais et l'ACACT comptent 81 adhérents. Didier Bernard a été élu au 



conseil d'administration du Trait Charentais. Sébastien Schaeffer à celui de l'ACACT.
Site internet : http://traitcharentais.wifeo.com/
(1) Cinq parcours : parcours de désensibilisation, parcours de traction animale, 
parcours de dressage pour chevaux montés et attelés et maniabilité rurale.
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